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 « J’ai demandé à toute l’Église  
de vivre  

un temps missionnaire extraordinaire »
Pape François
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Agenda diocésain
Extraits
mois de Septembre 2019

6 : Bénédiction chapelle St Pierre à 
Robion 

7 : Journée des diacres permanents à 
Pertuis

14 : Fête de l’enclos St Jean

15 : Fête de la sainteté à Pertuis

16 : Journée du MCR

21 : Journée du Secours Catholique

26 : Messe de rentrée de la DDEC

28 : Journée diocésaine de la santé

Edito de notre évêque
Une nouvelle année pastorale bien 
chargée…

Cette nouvelle année pastorale sera sous le 
signe de la sainteté. Si vous demandez à Saint 
Paul ce qu’est un saint, il vous répondra bien 
simplement : « Un saint est quelqu’un qui se 
laisse habiter et conduire par l’Esprit Saint ! » 
et il ajoutera aussitôt : « L’amour de Dieu a été 
répandu en nous par l’Esprit Saint qui nous a 
été donné ! »

Voilà un objectif pour nous tous durant cette 
nouvelle année : aimer et se laisser aimer. 
En septembre, il y aura l’installation des 
nouveaux curés, des temps forts pour nos 
paroisses, l’occasion pour nous tous de creuser 
l’importance de la charité, de l’amour dans 
nos paroisses, de savoir regarder l’autre et les 
autres comme le Christ. Il y aura également la 
journée du secours catholique, l’occasion pour 
tout notre diocèse de s’interroger sur notre 
manière de vivre en étant attentif aux plus 
pauvres des pauvres et je pense à sainte Teresa 
de Calcutta. Elle est un modèle pour nous tous, 
et elle nous rappelle que le souci des pauvres 
s’enracine dans notre intimité avec Jésus, dans 
la prière, et dans l’attention à l’autre qui est un 
autre Christ.

À cheval entre septembre et octobre, il y aura 
le congrès « mission » à Paris et il est toujours 
souhaitable que de nombreux chrétiens du 
diocèse y participent. N’hésitez pas à en parler 
en paroisse et autour de vous. Le Congrès 
Mission réunit chaque année le dernier week-
end de septembre les chrétiens de France. 
Ils se retrouvent pour réfléchir ensemble à 
l’évangélisation de notre pays et échanger des 
moyens concrets de proposer la foi aujourd’hui. 
L’intuition du Congrès Mission ? Il est urgent 
que les catholiques proposent la foi autour 
d’eux… et cela nécessite de se former.
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Le Congrès Mission veut être l’occasion pour les 
prêtres, les conseils pastoraux et plus largement 
tout fi dèle investi  dans sa paroisse, de réfl échir 
à la mise en place d’une dynamique paroissiale 
intégralement missionnaire. Comment rendre 
à la paroisse sa vocati on première : être une 
communauté de disciples-missionnaires ? 
Seront notamment évoqués : le discernement 
de la vision pastorale ; la croissance du prêtre 
comme pasteur missionnaire ; comment faire 
surgir des leaders chréti ens ? ; l’évangélisati on 
par la préparati on des sacrements ; 
l’évangélisati on par la communauté fraternelle ; 
l’évangélisati on et la pastorale des jeunes ; 
l’évangélisati on directe en paroisse

En octobre, à la demande du pape François, 
nous célébrerons un mois missionnaire, 
l’occasion de regarder nos frères aînés, les saints 
de notre terre de Provence, de les prier à leurs 
intenti ons à eux pour notre Église diocésaine. 
Ils ont témoigné de Jésus et de l’Évangile par 
toute leur vie. Du haut du ciel ils ne restent 
pas inacti fs, mais sont prêts à être à nos côtés 
pour nous permett re de prendre le relais et de 
rayonner la charité du Christ aujourd’hui. Mais 
pour témoigner de la charité du Christ, il faut 
commencer par s’imprégner de la présence 
du Christ en nous. Tout commence par l’union 
au Christ, par la prière, par la ruminati on de 
la Parole de Dieu, par une vie eucharisti que ; 
de là jaillira une charité concrète, toujours 
disponible pour rejoindre nos frères du quart 
ou du ti ers-monde, mais aussi nos voisins les 
plus proches qui souvent ont besoin de nous.

Toujours en octobre, sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus, saint François d’Assise et tant d’autres 
conti nueront à passer leur ciel à faire du bien 
sur la terre. Alors, n’hésitez pas à les ti rer par 
la manche pour qu’ils vous partagent tout ce 
qui a fait leur sainteté et tous les trésors qu’ils 
souhaitent vous partager pour que vous en 
viviez aujourd’hui.

Bonne rentrée à tous.

+ Jean-Pierre Catt enoz



4 Extrait d’une émission 
de Martine RACINE Portrait

Sœur Marie-Bénédicte fait partie de l’Institut 
des Missionnaires Serviteurs des Pauvres. 

Servante des pauvres, Sœur Marie-Bénédicte le 
devient quand, après des études d’infirmière, 
elle décide de partir au Pérou s’occuper 
d’enfants pauvres : à Cuzco, elle rencontre 
cette jeune institution créée par un prêtre-
médecin italien, parti en mission en 1968, 
pour s’occuper d’enfants orphelins. Au contact 
de ces enfants très souvent lourdement 
handicapés, Sœur Marie-Bénédicte y découvre 
sa vocation religieuse.

La branche des religieuses de l’Institut (qui 
compte aussi une branche masculine de prêtres 
et de frères et des familles missionnaires) 
a été fondée il y a 25 ans par une Polonaise 
venue rejoindre l’orphelinat en tant que jeune 
volontaire infirmière. « Elle a senti l’appel et a 
décidé de se consacrer à Dieu et à continuer à 
s’occuper de ces enfants. » Aujourd’hui elles 
sont 80 religieuses, presque essentiellement 
des Péruviennes.

Missionnaire : « Il est facile d’être missionnaire 
au Pérou : les Péruviens ont une grande foi 
populaire et sont toujours ouverts et prêts à 
écouter parler de Dieu. » Pour sœur Marie-
Bénédicte, sa mission, auprès des 90 enfants 
accueillis dans l’orphelinat, est véritablement 
une mission maternelle..

« Ce sont vraiment nos enfants. La vocation 
religieuse féminine permet aussi de développer 
notre maternité : c’est une vraie maternité 
spirituelle qui se développe en nous et nous 
les considérons vraiment comme nos enfants. 
C’est magnifique pour nous de donner notre 
amour de mère et de recevoir leur amour 
d’enfants par rapport à nous »

De fait, c’est comme une vraie vie de famille 
avec les jeux, les repas, à travers aussi l’aide 
des enfants valides qui prennent soin de leurs 
frères ou sœurs handicapés physiques.

« Le cœur de la congrégation, ce sont 
vraiment nos enfants handicapés ; ce sont eux 
finalement nos fondateurs ! Ils sont le cœur 
car, pour le Père fondateur, la salle où sont les 
enfants les plus handicapés, est le deuxième 
Tabernacle de la maison, le premier étant celui 
de la chapelle. Les enfants sont ce deuxième 
Tabernacle car ils sont Jésus souffrant en eux 
et ce sont eux qui soutiennent toute notre 
œuvre missionnaire. »

Dans cette vie de famille, la prière avec les 
enfants tient une grande place : ils sont tout 
proches de Jésus et de Marie, leur Maman du 
Ciel, si proches qu’on leur confie des intentions 
de prière et qu’il y a des miracles au quotidien !

« Laissez venir à moi les petits enfants, ne les 
empêchez pas de venir à moi ». Nous voyons 
au quotidien, combien Jésus se laisse toucher 
par la prière des enfants.

Il y a aussi des miracles qui sont des miracles 
physiques, comme par exemple des enfants 
dont les médecins nous avaient dit qu’ils ne 
marcheraient jamais et qu’il était inutile de 
travailler beaucoup avec eux ; et finalement 
ces enfants sont arrivés à marcher ! »

Belle manière en définitive de vivre le charisme 
de l’Institut : Chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous l’avez fait. Mt 25, 40

Émission résumée par Sylvie TESTUD
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Le livre du mois

Dans le monde sans être du monde

M.Gitton

Le titre de ce livre reflète à lui seul le côté 
paradoxal du Christianisme, placé qu’il est entre 
le ciel et la terre, et dont le Dieu fait Homme, 
nous dit pourtant que Ses pensées ne sont pas 
nos pensées…

C’est donc à travers de courts chapitres qui sont 
autant de « petites réponses aux difficultés de 
la vie (et de la foi) chrétienne » que l’auteur va 
tenter de nous faire comprendre l’admirable 
cohérence de cette foi, malgré ses apparentes 
contradictions.

L’auteur nous rappelle d’ailleurs que toutes les 
hérésies viennent du fait que, dans un souci 
de rendre le mystère plus accessible, elles 
ont supprimé l’un des termes du paradoxe, 
atrophiant du coup l’ensemble.

C’est le cas de l’arianisme par exemple, qui n’a 
retenu de Jésus que Sa nature humaine en niant 
Sa divinité. Ou/et celui de l’Islam ne voyant pas 
que la Toute Puissance d’un Dieu qui s’abaisse, 
est celle de l’Amour.

Et si de nos jours le sécularisme semble avoir 
étouffé la foi chrétienne, n’est ce pas la faute 
de ceux qui, au nom d’un vague respect de la 
liberté d’autrui nommée tolérance, ont renoncé 
à annoncer la Bonne Nouvelle, oubliant 
l’exigence de « l’Amour qui nous presse » pour « 
mettre le feu sur terre ».

Caritas in veritate, voilà encore un paradoxe 
nécessaire !

De même que nous devons tenir ensemble 
Fides et Ratio « les deux ailes qui permettent à 
l’esprit humain de s’élever vers la contemplation 

de la vérité », montrant au monde que la seule 
raison humaine ne peut pas être son propre 
critère sous peine de se perdre elle-même.

Voilà donc le Chrétien invité à se garder DU 
monde, de l’esprit mondain dont parle le Pape 
François pour mieux être DANS le monde, levain 
dans la pâte, sel de la terre…

En définitive l’évangile n’est ni fuite dans une 
spiritualité désincarnée, ni utopie politique.

Mais appel à être au monde ce que l’âme est au 
corps : un moteur, un principe de vie pour faire 
advenir le Royaume.

Claudine DUPORT
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Une année de la sainteté dans le diocèse en 2019-2020

Comme vient de le rappeler notre archevêque dans son éditorial l’année 
2019-2020 est placée sous le diocèse sous le signe de la Sainteté afin de 
recevoir le témoignage vivant de ceux et celles qui nous ont précédés dans 
notre diocèse en suivant le Christ et en mettant nos pas dans les leurs. « Nous 
ne sommes ni les premiers à emprunter ce chemin à la suite du Christ, ni les 
derniers ! »

Ce « pèlerinage » vers la sainteté a commencé dès janvier 2019 en paroisse. 
Et le sommet de ce dernier sera le rassemblement diocésain du dimanche 
10 mai 2020 à Carpentras.

Dès le démarrage de celui-ci nous avions indiqué que la première étape de 
cette démarche serait un rassemblement par doyennés au cours des mois de 
septembre-octobre 2019, rassemblement qui préparerait plus directement 
le rassemblement diocésain de mai 2020.

C’est donc cette étape qui vous est proposée maintenant. Afin de la 
vivre le mieux possible nous vous donnons un peu plus de détails sur ces 
rassemblements de doyennés . Ceux-ci vont permettre à la fois de partager 
entre paroisses d’une même zone géographique la richesse de leurs saints 
locaux mais aussi de les relier à une ou des figures plus emblématique du 
doyenné .

Leur héritage n’étant pas une histoire du passé, mais celui d’un élan 
missionnaire, à la suite de leur rencontre avec le Christ, cette étape sera aussi 
une réponse à la demande de notre pape François « j’ai demandé à toute 
l’Église de vivre un temps missionnaire extraordinaire » . En effet qui mieux 
que nos saints patrons, qui ont été les premiers missionnaires de l’Évangile 
chez nous, peuvent nous aider à redynamiser en nous et dans notre diocèse 
ce souci missionnaire de l’Annonce de l’Évangile à tous .

Que cette nouvelle étape permette à chacune et chacun de se réapproprié 
cette démarche de sainteté par les exemples offerts .

P. Jean-Marie GERARD
Coordinateur de la commission de préparation

 Faites des saints
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8 Septembre Doyenné d’Apt
Rassemblement à 13h30 au Sanctuaire Notre-Dame de Lumière. 
Présentation de chaque saint des paroisses et procession suivie d’une 
messe.

14 et 15 Septembre Doyenné de Pertuis
Le samedi  à14h30 rendez-vous sur la place en bas de l’église à Cabrières, 
marche vers Cucuron  et célébration pénitentielle avec une veillée pour 
les jeunes. Le dimanche messe à Ansouis, conférences et bénédiction des 
couples l’après-midi.

6 Octobre Doyenné de Cavaillon
Rendez-vous à 10h devant l’office de tourisme de Cavaillon pour les jeunes. 
Pique-nique pour tout le monde à la chapelle Ste Bernadette de Cavaillon. 
Présentation des saints des paroisses, saynètes, grand jeu, goûter et messe 
avec le vicaire général.

6 Octobre Doyenné du Grand Avignon
10h Accueil au Boulodrome de Sorgues. Procession des saints du doyenné 
suivi de la messe. Après le repas partagé, spectacle théâtral sur la sainteté 
au quotidien. Activité pour les enfants. Temps de prière, bénédiction finale 
et goûter.

12 Octobre Doyenné d’Orange
15h Rendez-vous à la chapelle du couvent du Saint Sacrement à Bollène 
pour visiter les lieux où ont vécu la majorité des 32 bienheureuses Martyres 
d’Orange. Fin de la journée à la collégiale Saint Martin vers 18h00.

12 Octobre Doyenné de Vaison - Valréas
Rallye des saints ouvert à tous avec des lots à gagner. Départ le matin de 
chaque paroisse et messe commune à 16h Cairanne dans l’église du vieux 
village (en haut).

12 Octobre Doyenné de Carpentras
Rassemblement pour les jeunes à 14h à St Gens pour un pèlerinage vers 
Notre-Dame de Vie. 17h Procession, louange, adoration et confessions à la 
chapelle Ste Emérentienne. Fin à 20h

13 Octobre Doyenné d’Avignon
Processions au départ des paroisses et montée vers la métropole pour une 
messe unique en fin de matinée. Repas partagé sur place dans les jardins. 
Après-midi : activité proposée par la Métropole pour découvrir les Saints 
d’Avignon. Fin vers 15h45

Calendrier dans les doyennés
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Vous avez dit responsable ?

« Pour être choisie et appréciée, il faut que 
l’intention pédagogique de l’école catholique 
soit connue ; il est nécessaire que l’on possède 
non seulement une conscience mûre de son 
identité ecclésiale et de son projet culturel, 
mais aussi de sa signification civile, qui doit être 
considérée non comme la défense de l’intérêt 
d’un parti, mais comme une contribution 
précieuse à l’édification du bien commun de la 
société tout entière » BENOIT XVI, 4 novembre 
2008

Une année se termine, une autre recommence. 
Et à nouveau, nous nous faisons en faisant…
avec pour certains dont je fais partie l’extrême 
conviction que rien ne s’achève et que tout 
est dans la continuité d’un projet sans cesse 
repensé et sans cesse en évolution.

Que de merveilles accomplies par chacune et 
chacun tout au long de l’année ! En particulier 
celle d’être responsable.

Je n’ai pas de définition de la responsabilité, 
mais c’est le mot Responsable qui m’intéresse. 
Etymologiquement, ce mot renvoie à réponse. 
Etre responsable c’est tout d’abord répondre à 
un appel. Nous ne devenons pas responsable 
par coup d’État, par force, par violence, 
par prise d’otages, par manipulation ou 
par chantage. Nous sommes appelés à être 
responsable, c’est-à-dire capable de répondre 
à cet appel et par la suite, de répondre de son 
action au sens où l’on dit qu’on « répond de 
ses actes ». Etre responsable, c’est mettre son 
autorité au service d’un projet, c’est exercer son 
autorité pour permettre à autrui d’être auteur, 
c’est-à-dire d’inventer, de faire, d’innover, de 
rêver et de réaliser au bout de son espérance, 
de ses doutes aussi parfois, le projet qu’il a cru 
inaccessible.

Et puis être responsable, c’est accepter à un 
moment de rendre compte de l’exercice de 
sa responsabilité, c’est donc accepter d’être 
confronté, d’être questionné ; c’est accepter 
de ne pas avoir la parole ultime sur toute 
chose, c’est accepter la parole de l’autre 
comme dérangeante et pas systématiquement 
malveillante… écueil quotidien sur lequel 
on risquerait- à n’y pas prendre garde- de se 
blesser par orgueil, aveuglement, bêtise ou tout 
simplement manière d’être. Etre responsable, 
c’est par définition être humble. Mais ce n’est 
pas douter à chaque instant de ses décisions, 
de ses convictions ; la responsabilité n’est pas 
faite d’une somme d’hésitations. Prendre une 
responsabilité, c’est toujours prendre des 
risques venus de ses propres actes et de ceux 
des gens placés sous l’autorité ou la tutelle de 
celui qui les prend.

Que l’on soit Évêque (Ordinaire du lieu, 
responsable de l’Enseignement Catholique de 
son diocèse au sens des canons 800 à 806 du 
Code de Droit Canonique), Directeur Diocésain, 
Délégué de Tutelle, Chef d’Etablissement ou 
APS, Prêtre référent, Président d’Ogec ou 
Président d’APEL, c’est notre lot quotidien.

Et pour ma part, et je sais combien je ne suis 
pas seul à fonctionner de cette manière, je 
demande toujours à l’Esprit Saint de présider 
aux décisions à prendre, qu’elles soient 
enthousiasmantes, riches ou difficiles et parfois 
dérangeantes. Etre responsable, c’est, pour le 
bien commun, savoir aussi dire non. Savoir dire 
« non » …sachant qu’il n’y a pas de paix sans 
justice ni de charité sans vérité.

« Seigneur, fais de nous des artisans de paix, 
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour ! » 

Thierry AILLET,  
Directeur Diocésain  

de l’Enseignement Catholique de Vaucluse

Enseignement catholique 
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A qui s’adresse cette formation ?

L’institut Diocésain de Formation s’adresse 
à tous ceux qui souhaitent approfondir la foi 
chrétienne, la redécouvrir ou la découvrir dans 
toute sa beauté et son intelligence et ainsi 
mieux la transmettre.

Quels sont ses objectifs ?

Approfondir la grâce reçue dans le baptême, la 
rencontre avec le Christ vivant en se nourrissant 
de la Parole.

Recevoir une formation théologique 
fondamentale, une meilleure connaissance de 
la vie ecclésiale et un nouvel élan missionnaire.

Acquérir des outils pour remplir la mission qui 
leur est confiée au sein de leur paroisse ou du 
diocèse.

Programme

La formation se déroule sur deux années 
structurées en deux axes, l’un théologique 
et l’un biblique. L’axe théologique aborde 
l’ensemble des grands thèmes de la théologie : 
la Révélation, le Christ, l’Église, les sacrements, 
la théologie morale. L’axe biblique comporte 
deux grands volets, l’Ancien et le Nouveau 
Testament. S’ajoutent à cet enseignement des 
compléments divers et des témoins.

• Première année : 5 week-ends + une 
matinée de récollection.

• Deuxième année : 5 week-ends + pèlerinage 
final.

• Le témoignage de chaque samedi 
soir permet d’approfondir de manière 
existentielle les sujets traités pendant le 
WE.

• Un pèlerinage à un haut-lieu spirituelle 
clôture les deux années de formation

Méthodologie

Étude de l’Écriture Sainte comme « âme de la 
théologie » (cf. Dei Verbum 24) et la réception 
qu’en fait le Catéchisme de l’Église Catholique. 
Les thèmes sont traités de manière accessible 
et adaptée aux étudiants et dans le souci 
d’éclairer leur vie concrète. Les étudiants sont 
accompagnés dans leur travail par des tutorats.

Les intervenants ?

Ils sont très divers, en majorité du diocèse. 
La directrice de l’IDF est Isabel Velasco 
accompagnée par le Père Pascal Molemb

Calendrier

Week-ends : 28-29 septembre, 23-24 novembre, 
25-26 janvier, 14-15 mars, 16-17 mai

Pèlerinage en Terre sainte : 20-27 février 2020

Inscription

Les participants s’engagent pour les deux ans de 
formation, au rythme de cinq sessions par an, 
avec une participation complète à la session.

Les frais d’inscription sont pris en charge par 
la paroisse ou institution qui fait l’envoi. Aux 
participants reviennent les frais des WE (repas, 
location des salles et hébergement si besoin).

Toutes les infos sur  
www.formation.diocese-avignon.fr

IDF, et si on se formait ?
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Franc comme François
Vive la paroisse !

On entend parfois que la paroisse n’a plus 
d’avenir ! Pis encore, que le Pape l’aurait dit. A 
l’orée d’une nouvelle année scolaire pour se 
donner courage, voici un florilège qui montre 
tout le contraire et invite à l’audace et au 
dynamisme incarné pour une Paroisse-Famille : 
Une famille parmi les familles ouverte pour 
témoigner au monde d’aujourd’hui de la foi, de 
l’espérance et de l’amour ... La paroisse est une 
maison aux portes ouvertes, parce qu’elle est 
mère :

• La paroisse a toujours été pour eux, (un 
couple témoin) leur seconde maison, le 
lieu où ils trouvent toujours, dans la prière 
communautaire et dans le soutien des 
personnes chères, la force pour aller de 
l’avant. Une paroisse optimiste, qui aide 
à avancer. Ainsi, la paroisse se transforme 
en un foyer au milieu de tous les foyers et 
est capable de rendre présent le Seigneur 
là justement où chaque famille, chaque 
personne cherche quotidiennement à 
gagner sa vie.

• Cherchez la manière d’atteindre le cœur 
des jeunes, de connaître leurs attentes 
et d’encourager leurs rêves, en tant 

que communauté-famille qui soutient, 
accompagne et invite à regarder l’avenir 
avec espérance. (16 mai 2019)

• N’ayons pas peur d’accepter de nouveaux 
défis, …de faire en sorte que notre peuple 
ne soit pas privé de la lumière et de la 
consolation qui naissent de l’amitié avec 
Jésus, d’une communauté de foi, d’une 
paroisse qui le soutient et d’un horizon 
toujours stimulant et rénovateur qui lui 
donne sens et vie (cf. Exhort. Ap. Evangelii 
gaudium, n. 49).

• Pour pouvoir vraiment témoigner de 
Jésus, pour être une paroisse parfaite, il 
faut se mordre la langue plutôt que de 
“murmurer“ et critiquer les autres. Les 
apôtres et les premières communautés 
chrétiennes étaient composés de pécheurs, 
a-t-il poursuivi, et même ont trahi Jésus, 
comme Pierre, le premier pape, mais ils 
ne parlaient pas mal des autres. C’est le 
signe que l’Esprit-Saint est présent dans 
une paroisse, a conclu le pape. (15 janvier 
2017)

Père Gabriel

Vous voulez recevoir le BLOC-NOTES 
directement chez vous, c’est possible.

Envoyez à BLOC-NOTES - Service Abonnements - 33 rue P.Manivet 84000 AVIGNON
• vos coordonnées (nom, prénom, adresse postale)
• un chèque bancaire de 20 € (ou plus si vous voulez nous soutenir) à l’ordre de 

Secrétariat de l’archeveché.
et vous recevrez 10 envois (pour 1 an) 
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Patrimoine

Venasque : un voyage de 1.500 ans dans 
le temps

Saison 1 : le baptistère

Un promontoire escarpé, cadenassé par une 
haute et sévère muraille gallo-romaine : Nous 
sommes VIIe siècle, les grandes invasions 
ont emporté l’empire romain. Les chrétiens 
y sont nombreux : c’est le siège de l’évêque 
saint Siffrein, moine de Lérins, futur évêque 

et saint patron de Carpentras. Tout au bout 
de la rue principale, alors bouillonnante de 
commerces, se trouve un baptistère : l’époque 
était aux conversions de masse. Lieu étonnant. 
Une dizaine de marches vous conduisent sous 
le presbytère médiéval : c’est une crypte. Et 
pourtant, vous êtes au sommet du promontoire : 
deux vastes baies offrent une vue vertigineuse 
sur la vallée tout en bas ! Au centre, la cuve 
baptismale, octogonale : aux sept jours de la 
création, le baptême vous en offre un huitième, 

celui de la résurrection 
avec la Pâque du Christ. 
Autour, une croix 
grecque de quatre 
absides romanes en cul 
de four, chacune décorée 
de cinq arcs romans 
soutenues de colonnes 
de marbre érodé par 
les âges à chapiteaux 
manifestement romains. 
Asseyez-vous, laissez-
vous pénétrer par la 
douceur profonde du 
lieu : mille cinq cents ans 
d’Histoire chrétienne 
vont vous emporter.

François-Marie Legœuil
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Il y a cent ans dans le diocèse d’Avignon
Éphémérides liturgiques du diocèse 
d’Avignon

Sous le titre de cette chronique, en 1869, 
Augustin Canron - qualifié de « collaborateur 
infatigable » par l’abbé Giraud, rédacteur de la 
Revue des bibliothèques paroissiales du diocèse 
d’Avignon et des faits religieux du monde 
catholique – fait tous les quinze jours une liste 
d’événements marquants non seulement pour 
la vie liturgique mais aussi pour l’histoire et 
le patrimoine spirituel et religieux de notre 
diocèse. C’est l’occasion de découvrir ou 
redécouvrir ces richesses.

Le 6 septembre, c’est la fête de saint Martian, 
né à Saignon, près d’Apt, au VIII° siècle et qui 
fonda l’abbaye bénédictine de Saint-Eusèbe. 
« son corps repose à Apt où il est l’objet de la 
vénération publique ».

Le 13 septembre sont fêtés saint Bénezet et 
saint Antonin. Ce dernier, évêque de Carpentras 
au V° siècle avait été moine de Lérins. Il est 
patron de la commune de Bédoin.

Le 14 septembre 1226 « jour de l’Exaltation de 
la Sainte Croix, fut fondée l’illustre Confrérie 
des Pénitents Gris de notre ville, sous le nom 
de ‘Battus de la Croix’, par le roi Louis VIII et le 
cardinal-légat du pape Honorius III ».

L’abbé Réquillard, de Gadagne

Le 30 juin 1919, à 79 ans, mourrait l’abbé Jean-
Baptiste-Edouard-Honoré Réquillard. Né à 
Gadagne le 22 novembre 1840, il fut ordonné 
le 10 juin 1865 avec 9 autres confrères. Il fut 
successivement vicaire à Cheval-Blanc (1866), 
Ménerbes (1869), Villes (février 1874), Morières 
(septembre 1874), Bonnieux (1875), Saint-
Saturnin-lès-Apt (1877) et La Tour-d’Aigues 
(1880). Ensuite il fut recteur (curé) de Cabrières-

d’Aigues (1883) puis de Gargas (1889), avant de 
prendre sa retraite en 1906 où il rejoint sa ville 
natale.

L’abbé Duplan, curé-doyen de Camaret

Le 1° août 1919, à 72 ans, mourrait l’abbé 
Auguste Duplan, doyen honoraire et curé de 
Camaret. Il fut pendant 26 ans curé-doyen de 
Camaret après avoir vicaire de cette même 
paroisse pendant 21 ans ! 

Auguste Duplan est né à Mornas le 3 août 1847 
et fut ordonné le 24 février 1872 avec deux 
autres confrères. « la famille Duplan » précise la 
chronique « était une des plus chrétiennes de la 
paroisse de Mornas », et donna deux prêtres à 
l’Eglise Hippolyte, décédé en 1913 et son frère 
Auguste.
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Il y a cent ans dans le diocèse d’Avignon
Nommé vicaire à Camaret, pour succéder à 
l’abbé Queytan, il « s’attira bientôt la sympathie 
des paroissiens de Camaret. D’un caractère 
enjoué, doux, spirituel dans ses conversations, 
il fut aimé dès qu’il fut connu ». Le chroniqueur 
ajoute « décorer les autels, diriger des chœurs 
de jeunes gens, composer des morceaux 
de circonstance, prêt à tout, il paraissait 
infatigable ».

Il s’était particulièrement investi dans l’œuvre 
des écoles libres, « qui fut par-dessus toutes 
les autres l’objet du zèle, du dévouement et 
des préoccupations » de l’abbé Duplan. C’est 
ce qui lui valut sans doute de succéder à l’abbé 
Berlandier, après le décès brutal de ce dernier. 
« il prêcha et combien éloquemment, l’utilité, la 
nécessité des écoles libres et chrétiennes, seules 
capables de maintenir les populations dans la 
foi et la pratique religieuses ».

Très éprouvé et fatigué, il voulut présider les 
manifestations en l’honneur des soldats morts 
pour la France, disant « tous ces soldats, ce sont 
mes enfants, je les ai baptisés. Mon devoir est 
d’y aller ! ». Ce fut son dernier acte de ministère 
public, puisqu’il rendait son âme à Dieu 
quelques jours après.

Ce qui est touchant, en parcourant le fonds des 
archives de la paroisse de Camaret, c’est qu’en 
lisant ces lignes, on perçoit qu’on retrouve 

dans ces archives plus que la trace de celui 
qui s’est dévoué pendant plus de 40 ans à 
ses paroissiens, on entrevoit les traits de son 
visage. Trop souvent, on aurait tendance à ne 
voir dans les archives que des papiers inertes, 
alors qu’ils portent encore l’âme de ceux qui les 
ont produits.

Abbé Bruno Gerthoux

Aidez-nous à ajuster nos envois de Bloc-Notes en paroisse. 

Est-ce assez, pas assez, trop ? 

Faites-nous part de vos remarques et suggestions sur 
blocnotes@crossmediavignon.fr
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Nouvelle évangélisation

Manifeste pour la mission

Le dernier week-end de septembre, des 
chrétiens venus de toute la France vont se 
réunir pour réfléchir à l’évangélisation et aux 
moyens concrets de proposer la foi aujourd’hui.

Comme l’explique le manifeste publié l’an 
dernier, cette urgence de proposer la foi 
nécessite de découvrir les diverses manières 
de le faire, et aussi, de se former.

Proposer la foi en paroisse, c’est rendre à 
la paroisse sa vocation première : être une 
communauté de disciples missionnaires.

Quand on est éducateur, c’est apprendre à 
annoncer Jésus aux nouvelles générations.

Chacun peut aussi être amené à proposer la foi 
dans son travail, ses engagements bénévoles 
ou politiques, dans l’espace public, en couple.

Ces trois jours suscitent 
un grand enthousiasme et 
donnent un élan nouveau 
grâce à des clés concrètes 
et aux rencontres entre 
missionnaires d’aujourd’hui.

Pour la cinquième édition, 
rendez-vous à Paris du 
vendredi 27 19h au dimanche 
29 septembre 17h.

Et aussi, dès vendredi 9h 
une journée spéciale couples 
mariés missionnaires ainsi 
que spéciale prêtres.

Renseignements et inscription 
www.congresmission.com

Véronique MARGUET
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Dimanche 25 Aout  :
• Installati on du P. Jonas Koffi   Achi à 

Notre Dame de Lourdes à Avignon
Dimanche 1er Septembre  :
• Installati on du P. Marc Quatrefages à 

Bollène
• Installati on du P. Denis Vernin à Saint 

Saturnin lès Apt
Dimanche 8 Septembre :
• Installati on du P. Charles-Bernard 

Savoldelli à Mon� avet

• Installati on du P. Samuel Meledi à 
Camaret

Samedi 14 Septembre :
• Présentati on du P. Sébasti en Montagard 

à Villes-sur-Auzon

Dimanche 15 septembre :
• Installati on du P. Yannick Ferraro à 

Mazan.
• Installati on du P. Luiz Ferreira à 

Bédarrides.

Retrouvez les témoignages de vauclusiens au congrès Mission

Depuis 2015, le Congrès Mission réunit chaque année le dernier week-end de septembre les 
chréti ens de France. Ils se retrouvent pour réfl échir ensemble à l’évangélisati on de notre pays et 
échanger des moyens concrets de proposer la foi aujourd’hui. L’intuiti on du Congrès Mission ? Il 
est urgent que les catholiques proposent la foi autour d’eux… et cela nécessite de se former.

Caméra et éditi on : Louis Lebacq
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ISSN 2417-9426

Le bloc-Notes a perdu son rédacteur en chef....

Jamais bavard au téléphone, il aime travailler, 
tordre les mots et façonner ses phrases pour 
coucher sur le papier tout ce que son esprit a perçu 
de la réalité. Il ne s’arrête pas à la seule apparence, 
il se passionne – et son sourire en coin nous sert 
d’indicateur – à trouver les liens, à analyser les 
relations, à les mettre en perspective. Oui, il aime 
disséquer, comprendre et ne se satisfait pas de 
l’évidence. 

Pendant cinq ans, il s’est mis bénévolement au 
service du Bloc-Notes, suivant abondamment les 
autres parutions diocésaines, couvrant les grands évènements diocésains, relançant les autres 
contributeurs pour terminer la mise en page à temps. Un travail net, clair, professionnel et 
responsable. Gilles a répondu présent pour le Bloc-Notes, il s’est mis réellement au service, 
n’a pas eu peur de découvrir de nouveaux outils informatiques, de travailler en équipe, de 
partager ses idées et de les confronter. Gilles est un enthousiaste au sens propre du terme, 
tous les média l’intéressent.

Mais plus que sa rigueur professionnelle, c’est l’homme qui nous a touchés, celui qui est 
capable toutes les 5 semaines de traverser la France pour s’occuper de ses parents vieillissants, 
d’accompagner quotidiennement son petit –fils, de soulager régulièrement ses enfants 
surchargés. 

Chapeau Gilles !! Même si nos points de vue pouvaient diverger sur le magistère, tu nous as 
édifiés par ta charité !! Bon déménagement en Bretagne !!

Olivier Lefrançois
Délégué Épiscopal à l’Information


